
HONORE PAR SES AMIS
Le 7mars courant les membres du commerce de

gros se sont réni@ dans le but de présenter une
ad resse à Mi. James Slesor, autrefois de la W. R.
Brork: Co Ltd qui, duranît quarante années qu'il a
vécu dans le commerce des marchandises sèches s'est
fait des amis sincères ris grand nombitre, on bien plus
grand nombreque ne s'en fait généralement un homme
dans les sffaires

Etaîrut présents à la dtémonstration
MM. Wm. Agnem, Jolin ileattie, C Il. Blackader,

Joln û Bark, Jolibo Btai 11ie, 'T. 0 Bell1, B. Brock, A. W.
Cocbrane, A. C. Cumiung, Ui. L. Coina, F. L.' Caine,
W. A. Cbeetelroogh, Johni (averiiill. Ueo. B. Fraser,
Donald Fraser, E. C. B. Feiherutoiibaugh. W. C.
Finlry, A. F. Galant, B. L.. (.suit, Leslie H. mîlt,
Dr (Ourd,Jas. Giarudner, Ilugli (laâoford, Ueo. Hadrill,
secrétaire (u Boardl of' Traite ;R. Henderson, Ceo. 1)
Harper. A. W. D. llowell, Jonathsan Hodgson,' Wm
Kiesock, Jas. Kyle, W. Lespérance, R. i. Liddell,
Wmn. C. Mclatyre, Ail. McFee, président du "ord
of' Trade; B. W. èiacdougall, B. B. Macpberson, S.
C. Mtthewsý Ri B. Morrice, Wý J. Motrice, ti. Masson.
P. P. Martin, 1). Morsice, 1). Morrice, jr.,-Mole,
Frank Paut, J. J. Pollock, Jas. itodger, A. Scott
Robertaon, M'es. Reid, A. Racine, Ueo. D. Rose, Jn.
A. Robertson, Ujeo. Sommer, Duncan Stewart, W. B.
Seller, W. P' tilebsor, Ed. Sandrenter, H. L. Sesytu,
B.N. smyth, Clia.Smytb,..RB. rmlth,Jss. llessorj .r.,
A. A. Tiiludean, W. C. Towers, Waller Wilson, Jus.
K. Wb3 te, W. H. Wyman.

M. A. W. Howell, Président de la Wbole.ale Dry
Goods Association, lîréasd s

"lNons nous sommesasaemblsts, dit-il, pour nous ho-
noter ni ns mêmesi en nous souvenant de celui à qui
honneur est dà "

Parlant de la retraite des affaire. de M. Sesor:
Nous sommes mii accouitumés à avoir M. Siefflor avec

nous dans toutes les occ'asionee importantes, si habitués
à l'enitendre ci à prendhre soir avia quequand je dis que
Ilasînon'ce de ms scitiaite noaasurpîris comme un choc,
ae mot exprime à peinie nuis senitiments, c'est pluit
comme l'effet d'unie rupture soudihane entre parente
étroitement unsîs

Après aivoir reniicii M. Slessor dle.sservires rendus
à l'Ansîîuialîoîî. le Présidenît 'laisse la parole à pin.
sieurs îlem sîîstrcsr île l'Association. MM. A. F.
Gauli, (iro. Suitîner, lion. 'l'itaodeau, Ueo. B, Fra-
sec, coloînel 8eîlar ci R. N. Siili, ru termie. ehaleun
eu. isient leor ailiuiuiou pour M Sîresor et par-

lent (le tics qualités cosmmerciale@ et soîciales.
M. HIwell lit alors l'adresse des membres de l'As.

soeihtioti, dlati laquelle ils expriment leurs regrets
de la retraite (le M. Mîsusor et l'admiration qu'ils
professent cuvera lui pour ma longue carrière de tra-
varil toujours honorable et digne, couronnéedle succès.
L'adresse se termine ainsi : Il Le. heureuses disposi.
tions de votre caractère voue ont rendu chter à nous
tons et vos sage. conseils, vos avis amicaux et votre
agréable présence noue masqueront grandement.

"lNoue nous unissons pour vous souhaiter ue longue
vie qui vous permette de jouir d'uu reposabien mérité.
Nous vous asseuroins que nous nous intéresserons tesu
jours à votre bionheur et nous faisons des vienx pour
que vous puissien dans le confort et le bonheur cou.
routier une jeunesse de labeur par un siècle de train-
quille jote."

L'adresse est une ,érjtiabls oeuvre d'art ; le texte à
la plume a été rehaussé par le pineasu d'un artiste
qui a reproduit le. traita de M. Slessor avec une vérité
frappante.

M. Blessor renuercie l'Association, quand on lui a
dit pour la première fois qu'on lui présenterait une
adresse, il a cru à une plaisanterie, car il ne savait
pas avoir rien fait pour mériter un pareil gage d'es
tis. Il Elle fera très bien accrochée su m5r, dit-il,
ce sera comme une sorte de certifiliat de mon carac,
têre pour les générations futures."

Il rappelle qu'il a commencé le commerce de dra
pier dans le. Vieux Pays en Mua 187M. En Mars 1857
il est parti pour le Canada et a toujours été dans lre
affaire. à Montréal e@pus lors. Dans le cours de sa
carrière il a fait 137 fois la traversée de l'Atlantique.
Et maintenant qu'il est retiré de. affairesà il ne s'en-
suit pas nécessairement qu'il ne le traverserla pas
encore. Au fait, ajoute t I ai qualqu'u de res mes.
sieurs ici présents&a besoin d'un acheteur doeconifance,
je partirai encore avec bonheur.' (Rires)

Après quelques mots de plusieurs de. admirateurs
de M. $loer, on vote de. remerciments au Président
de la réunion et ou ss*épareauxacceutadu "God Save
the King"I et de"I For Anld Long Syne

On dit et on répète sur toua les tona qu'il faut,
dans le. annonces, parlr aux client. comme on leur
parlerait s'ils se présentaient devant la somptoir.
au magasin-il st également de bonne politique de
veiller à ce que le. commis tiennent aux clients de-
vant le comptoir, le même langage que celui qui leur
est tenu dans les annonces.

Ni .1. D. 0-iletta, dirteo.. de. .[elle.o do l. .Iîdeio. li.y
Kîiutting iC, ent our le lîli de parirt 1ur utn vo> sa étendI d-i,
les prîucîîss centrue maufuoturcroe os Iats tUnis. La Iut lu
voyage de M. Moillette st d'étudier te. litarchés américains etid.
avueurîstr au courant dus derièrs n-,veautés produite.. Petidett
sii sipence. M. tisellette visitera les villes de New-York,, tt,mt,,
Piladelpîhie, liuffalý,. Ciigo, St Paol et Mîlmaukes.

1Déménoagement

M. J. 1'. A. tDe. Trois .aoi, décidé. e. vue de taies troac
l'augmentation croisants de volume des, affaire, do transporter
son maiiain dans un local pion spwieux. Le démérsgsment »ftsrs
au eomn stdu mois d. mi.

M. J. P. A. tisa Trois Maisons va roprendre le magain situé
sux Nos 1ttt3 et 1815 de la rus Notre-Dams, ocupé sotuelîsment
par la maison Mteel & Bi oset.
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